
 

- LEGION D'HONNEUR (à titre posthume) 

- COMPAGNON de la LIBERATION 

- CROIX DE GUERRE 39-45 avec palme (2 citations) 

- MEDAILLE DU SERVICE VOLONTAIRE DANS LES F.F.L. 

- MEDAILLE COMMEMORATIVE 39-45 

- MEDAILLE COLONIALE (LIBYE ~ TUNISIE) 

- MEDAILLE D'HONNEUR DE NORVEGE 

- MEDAILLE D'HONNEUR DU MERITE SYRIEN 

 

 

LE   SERGENT-CHEF   ALFRED   DE   SCHAMPHELAERE 

PARRAIN   DE   LA   101ÈME   PROMOTION 

 



Né le 6 Mars 1915 à AUBERVILLIERS, Alfred de SCHAMPHELAERE est appelé à l'activité au 

sein du 509ème Régiment de Chars de Combat, le 19 Octobre 1936. 

Il est libéré de l’armée active le 15 Octobre 1938. 

Un an après son retour à la vie civile, il est rappelé. Il est affecté au 42ème Bataillon de Chars de 

Combat le 6 Novembre 1939. 

Il participe à la campagne de Norvège d’avril à juin 1940 avec la 342ème Compagnie Autonome de 

Chars de Combat. 

De retour en France, il décide de continuer la lutte pour redonner à la France sa grandeur et s’engage 

le 1er juillet 1940 dans les forces Françaises Libres. 

Avec la première compagnie des Forces Françaises Libres, de SCHAMPHELAERE connait pendant 

une année, un périple en mer autour de l'Afrique (FREETOWN - DAKAR - DOUALA - POINTE NOIRE - 

DURBAN - LE CAP - SUEZ - LA PALESTINE). 

Le 24 Avril 1941, il participe à la Campagne de SYRIE. 

Le 1er Janvier 1942, il est nommé SERGENT. C’est l’époque où son rêve se réalise: il devient chef 

de char. 

Dans la période d'août 1942 à Février 1943, il est engagé dans la dure campagne de LIBYE. Puis 

c’est la bataille de TUNISIE. 

Le 1er mars 1943, il est nommé SERGENT-CHEF. C’est la période d'intégration de la 1ère 

Compagnie au sein du 501èrne Régiment de Chars de Combat. 

Enfin, le 21 Mai 1944, il embarque à destination de l’ANGLETERRE. 

Le 3 août 1944 et après 4 années, il foule à nouveau le sol de sa chère FRANCE. 

Bien vite, son unité est engagée dans la Bataille de NORMANDIE (ISIGNY, MORTAIN, 

ALENCON, SEES et ECOUCHE). 

Il reçoit une première citation pour son comportement exemplaire dans la prise d’ECOUCHE. 

Durant le formidable bond qui doit le mener aux portes de la Capital e, il est blessé à NOGENT le 

ROTROU mais pour être présent à PARIS, il refuse l’hospitalisation. 

Le 25 août PARIS est libéré. 

À chaque victoire il est présent : ANDELOT, NOMEXY, CHATEL, BACCARAT. 

Il reçoit alors une citation à 1 'ordre du Corps d'Armée. 

La route de l'ALSACE est ouverte. Après une courte permission, il y rejoint son unité dans un 

STRASBOURG libéré. Très vite, le 501ème est engagé au sud de la grande ville. Les combats sont meurtriers. 

Dans le brouillard, la neige, et la boue, il faut prendre les villages un à un. 

Le SERGENT-CHEF de SCHAMPHELAERE trouve la mort le 2 Décembre 1944, accomplissant 

jusqu’au bout la mission qui lui était confiée. 

Tel fut Alfred de SCHAMPHELAERE. 

"MAGNIFIQUE CHEF DE CHAR" !! 

  



SERGENT-CHEF DE SCHAMPHELAERE 

Alfred de SCRAMPHELAERE, né le 6 mars 1915 à AUBERVILLIERS, n'était en rien 

prédestiné à conna1tre une vie d'aventure~ jalonnée de gloire. 

Jeune caporal au début de la guerre, en 1939, il occupe les fonctions de sous-officier 

d'approvisionnement et est rattaché au 509e Régiment de chars de combat. Sa compagnie, la 342e 

est désignée pour faire partie du corps expéditionnaire pour la Norvège. 

Durant ce voyage, sous les bombardements nazis, Alfred connaît la peur ; nous sommes 

en juin 1940 et Alfred vient de remplir sa première victoire : vaincre sa peur. Il se sait désormais 

digne de son père mort au champ d'honneur en novembre 1914. Pour son admirable comportement 

au combat, il reçoit la médaille d'honneur de Norvège. 

Le 18 juin 1940, le Général de GAULLE donne à cet homme, qui n'accepte pas la 

défaite, la possibilité de continuer le combat. Alfred entre à la 1ère compagnie de chars de la 

France libre. Les quatre années de durs combats qui suivent emmènent Alfred à DAKAR, POINTE 

NOIRE, SUEZ, en SYRIE, en PALESTINE. Et ces quatre années forgent au jeune de 

SCHAMPHELAERE une âme de combattant prêt à tout pour la victoire finale. 

En juillet 1941, il devient chef de char et est affecté à la 1ère section. Le 1er janvier 

1942 il est nommé sergent c'est pour Alfred une grande fierté. Nouvelle joie, le 9 mars 1943, il est 

nommé sergent-chef. 

En août 1943, la 1ère compagnie de chars de la France libre est affectée au 501e R.C.C. 

Après une courte escale en Angleterre, la 2e D.B. débarque en France. Alfred de 

SCHAHPHELAERE est rempli de joie ; sa foi en la victoire ne cesse de s'affirmer. 

Pendant la bataille de Normandie, il obtient sa 1ère
 
citation grâce à son courage et sa 

détermination. 

Le 25 août, PARIS est libéré. C'est l'apothéose qui récompense quatre années de 

combats acharnés. Alfred de SCHAMPHELAERE est devenu l'un des plus valeureux chefs de 

chars de la 2e D.B. Mais la route continue vers STRASBOURG. Alfred ne cesse de se faire 

remarquer par ses actions d'éclat. À BROUVILLE, il obtient la Croix de guerre avec étoile de 

vermeil. 

Après quatre années d'absence, Alfred rentre dans sa famille pour une courte 

permission. Sa mère écrira : "Dans cette si courte permission, Alfred ne pensait qu'à se battre et ne 

parlait pas d'autre chose". 

STRASBOURG est libérée. Le 2 décembre 1944, près du village d'HERBSCHEIM, 

alors qu'il dégageait les abords d'un pont avec son char, Alfred de SCEAMPHELAERE est tué 

d’une balle en plein cou, pendant qu'il observait les résultats de son tir avec un mépris total du 

danger. 

Alfred de SCHAHPHELAERE est fait Compagnon de la Libération à titre posthume, le 

8 octobre 1945. 

Il recevra encore la médaille commémorative 39-45. Enfin, le 18 juin 1957, son fils 

reçoit la Légion d'honneur de son père des mains du Général KOENIG. 


